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MON VÉNÉRÉ MAÎTRE 

M. VICTOR LORET 

PROFESSEUR À LA FACULTE DES LETTRES DE LYON 



Je dédie respectueusement ce travail, 
en témoignage de ma profonde reconnaissance. 



L’AUTEUR. 



INTRODUCTION. 



L inscription que nous publions dans la Bibliothèque d’étude provient 
de la nécropole centrale d’Abydos. Elle fut découverte par Mariette, le 
17 février 1860, sur lune des parois de l’unique chambre du tombeau 
en forme de mastaba que s’était fait construire, tout au sommet de la 
colline, un haut fonctionnaire de la VI e dynastie nommé Ouni. Ce fut la 
seule pièce intéressante que les fouilles mirent au jour, et le grand archéo- 
logue écrivait à son sujet dans l’ouyrage Abydos, t. II, p. 4 i : «Les 
fouilles exécutées dans les tombes de la VI e dynastie n’ont pas donné de 
grands résultats. Nous nous sommes cependant regardés comme ample- 
ment récompensés de nos efforts par la découverte de l’importante ins- 
cription d’Una. » Détachée de son milieu, la stèle fut transportée par les 
soins de Mariette au Musée de Boulaq où elle fut classée dans la rr Salle 
de l’Ancien Empire» et inscrite au Journal d’entrée du Musée sous la cote 
63 o 4 ; puis elle passa, en 1891, au palais de Guizeh et, ensuite, au 
Musee du Caire, lors de sa fondation en 1902, et fut alors inscrite une 
seconde fois, par mégarde, au Journal d’entrée sous le n° 345 70. Elle 
apparaît au visiteur sous la forme d’un bloc monolithe rectangulaire, 
actuellement brisé en deux fragments. Sa matière est un calcaire jau- 
nâtre, originaire des montagnes avoisinant Abydos. Ses dimensions, que 
nous devons à l’obligeance de M. Loret, sont les suivantes : largeur, 
2 m. 75 cent.; hauteur, 1 m. i 3 cent.; épaisseur, o m. 3 o cent. L’inscrip- 
tion va de droite à gauche; elle comprend une ligne horizontale ren- 
fermant le proscynème et couvrant toute la. largeur de la pierre et 
cinquante et une colonnes verticales, la première tournée vers la gauche 
et les autres vers la droite. Trois traits, qui la fractionnent en quatre 
morceaux, y apparaissent nettement tracés. Le premier, horizontal, prend 
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sous le proscvnème et le suit dans toute sa direction; les deux autres, en 
forme de ligne brisée ("]), descendent, l’un entre les colonnes 33 et 34 
pour couper la colonne 33 vers son premier tiers et filer ensuite entre 
les colonnes 32 et 33 , 1 autre entre les colonnes 5 o et 5 1 pour section- 
ner la colonne boa peu près à même hauteur que la colonne 33 et con- 
tinuer entre les colonnes 4 9 et 5 o. 

La stèle d'Ouni peut compter parmi les belles stèles de l’Ancien Em- 
pire. Elle est d’un travail soigné; les hiéroglyphes sont fins. Malheureu- 
sement, elle nous est parvenue en assez mauvais état. Le proscynème est 
bien mutilé. Il présente, par suite de la cassure du haut du coté droit de 
la pierre, une lacune initiale équivalant a la largeur de neuf colonnes; on 
y rencontre encore deux lacunes importantes, l’une médiane, de la largeur 
de six colonnes, 1 autre finale, de la^ largeur de quatre colonnes; en outre, 
plusieurs de ses hiéroglyphes, correspondant aux colonnes a8-33, sont 
en partie brises, 1 un d’eux ( J de|^§) a même disparu. Le corps du 
texte laisse aussi a desirer. La cassure initiale, que nous signalions plus 
haut, a fort endommagé le début des lignes î à y inclus. Très mutilé 
encore le haut de la colonne 5 i. Une autre grosse fracture oblique, qui 
prend au sommet de l’inscription, tout au-dessus de la colonne a a , et va, 
pai suite de ses éclatements, jusqu au bas de la colonne 3o, a sérieuse- 
ment détérioré les lignes quelle traverse. Quant à la base de la pierre, 
elle a beaucoup souffert : nombreuses sont les lacunes par suite de bri- 
sures et d’effacements, exemples : 1. i,â, 3,6, 7, 10, 27, 28, 2 9 ,3o,etc. 
Signalons encore quelques cassures dans des parties demeurées intactes, 
telles 1 . 4 , 19, 3 1 , 47, 48 . 

Notre inscription a donné lieu à une abondante littérature. Elle fut 
copiée, presque aussitôt après sa découverte, par Mariette, mais publiée 
par lui seulement dans le second tome de son grand travail : Abydos, 
description des fouilles exécutées sur remplacement de cette ville, 2 vol. in- 
folio, Paris 1869-1880, où elle occupe les planches XLIV-XLV. Cette 
copie qui, malgré la date de l’apparition de l’ouvrage, doit être considé- 
rée comme la première édition de la stèle, est complète. Elle est la seule 



™ - — : * 



à renfermer le proscynème, mais est souvent fautive et il faut la consul- 
ter avec prudence. 

La seconde édition est du Vicomte Emmanuel de Rougé. Elle est con- 
tenue dans les planches Vil et VIII qu’il annexa h son travail Recherches 
sur les monuments qu’on peut attribuer aux six premières dynasties de Mané- 
thon, paru dans les Mémoires de l’ Institut impérial de France, Académie des 
Insci iptions et Belles-Lettres , Paris, t. XXV (1866), seconde partie, p. 2 2 5 - 
370. Un tirage à part en a été donné sous le titre : Mission d’Égypte 
i 863 -i 86 â, Premier mémoire sur les monuments historiques, Paris, Impri- 
merie Impériale, 1866. La copie de E. de Rougé, qui ne renferme ni le 
proscynème, ni la colonne 1, fut exécutée, . nous dit l’auteur, p. 33 1, 
n. 1, ff au milieu d un ouragan de khamsin, qui rendait impossible tout 
tiavail un peu délicat, le bloc étant alors déposé dans une cour du Mu- 
sée de Roulaq n. Néanmoins, elle ne contient que des erreurs de peu 
d’importance. 

En 1891, Henri Rrugsch publia l’inscription dans son Thésaurus in- 
scriptionum œgyptiacarum , 6 vol. in-folio, Leipzig, 1888-1891 , t. VI. 
p. 1470 et seq. Sa copie, communiquée à Ad. Erman, avait été déjà 
reproduite par ce dernier dans la Zeitschrift für agyptische Sprache und 
Altertumskunde , t. XX (1882), sous le titre : Commentar zur Inschrift des 
Una, p. 1-29, et accompagnée d une transcription. Erman, page 2 de son 
introduction, nous dit s’être encore servi de la publication de E. de Rougé 
et d une copie de W. Golénischeff. 

Enfin, Le Musée égyptien, recueil de monuments et de notices sur les fouilles 
d’Egypte, publié par E. Grébaut, Le Caire, fit paraître au tome I, 1 890- 
1900, la photographie de la stèle (proscynème compris), répartie entre 
les planches XXVII-XXVIII et précédée, p. 25 - 2 6 , d’une notice historique 
et bibliographique par G. Maspero. 

La dernière publication est de 1903. Elle se trouve dans les Urkunden 
des allen Reichs, Leipzig, fasc. 11, p. 98-1 1 o, et est due à Kurt Sethe, 
qui a eu recours aux éditions antérieures, surtout à de Rougé. Les cor- 
1 cotions ont cto fciitcs d apres lu copie 1 B 4 1 de Berlin. * 
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Des fragments d’Ouni se rencontrent dans Oscar von Lemm, Ægyplisehe 
Lemt&cke, , 883 , Pt. I, p. 6 o- 53 ; dans E. A. Wallis Bodge, Egyptian 
Reading Bock, ,888, p. 58 etseq.; ibid., ,896, p. 96 etseq., ainsi que 
dans Ad. Erman, Ægyptische Ckrestomalhie , Berlin, 1904, p. 116-iiq, 
n. XLVIII, et p. 1 38 -i 4 o, n. LIV. 

Ce fut Emmanuel de Rouge qui, le premier, aborda, en 1866, dans 
ses Recherches sur les six 'premières dynasties , op. cil., p. 33i-34 2 et 348 - 

356 , letude de notre texte. Il traduisit un certain nombre de'passages 
et analysa l’inscription. 

Depuis, ti ois versions complétés ont été éditées : en anglais, par S. 
Birch, Inscription of Una, dans les Records of tlie ' Past , i sl Sériés, t. II 
(1 874 ), P - fit pai G. Maspero, Inscription of Uni dans les mêmes 
Records, Egyptian Texts, 2"‘> Sériés, t. II (1889), p. 1-10; en allemand, 
par Ad. Erman, dans la Zeitschrift, t. XX (1883), p. 1-29, 0 p. cit., avec 
commentaire (reproduction dans Ægypten und aegyptisches Leben im Alter- 
tum, Tübingen , i 885 , p. 688-692). 

Des traductions partielles ont paru, soit dans H. Brugsch, Geschichte 
Ægyptens unter den Pharaonen, Leipzig, 1877,9. 9 5 - 102, et Ægypten und 
Pharaonen, 1891, p. 48 et seq., soit dans G. Maspero, Histoire ancienne 
des peuples de l’Orient classique, 3 vol., Paris, 1896-1899, t. I, p. 4 i 8 - 
4 2 4 (courte bibliographie de la question p. 4 i 7 , n. 1); Histoire ancienne 
des peuples de l’Orient, Paris, 11 e édition, 191 2, p. 96-101; De quelques 
termes d’architecture égyptienne, publié dans les Proceedings of the Society of 
Biblical Archæology, vol. XI (1888-1889), P- 3 o 9 et seq., réédité dans 
Maspero, Etudes de mythologie et d’archéologie égyptiennes , t. IV {Bibliothè- 
que égyptologique, t. VIII), Paris, 1900, p. 346 - 348 . 

Ajoutons encore : Félix Robiou, La question des Hérouscha, dans le 
Recueil de travaux relatifs à la philologie et à l’archéologie égyptiennes et as- 
syriennes, Paris , t. X ( 1 8 8 8 ) , p. 1 9 6-2 0 1 ; F. Ll. Griffith , Egypt Explora- 
tion Fund, Archæological Report for i 8 y 3 -i 8 yâ, p. i5 et seq.; J. H. 
Breasted, Ancient Records of Egypt, 5 vol., Chicago, 1906-1907, t. I, 
p. 1 34 , §§ 292-294; p. 1 4 1, §§ 3 o 6 - 3 i 5 ; p. 1 4 7 , §§ 32 o- 3 2 4 ; H. Ranke, 



dans Gressmam, Altorientalische Texte und Bilder, 1909, p. 2 33; David 
Paton, Egyptian Records of Travel in Western Asia, vol. I, table n° III 
(transcription d’après K. Sethe, traduction et bibliographie), Princeton 
1 9 l5 - 

Plusieurs points de l’inscription ont donné lieu à divers articles et 
remarques. 

Le sens à attribuer à des lignes 6, 7, 4 2 et 46 a été examiné par 
Alan H. Gardiner, qui y voit non, comme Erman, la conjonction « denn, 
also », mais la préposition bien connue « avec » : The Word ^ in the Inscrip- 
hon of dans ïes Proceedings of the Society of Biblical Archæology, 
vol. XXIV (1902), p. 349 - 352 . Du même auteur, nous devons signaler 
une note très intéressante sur le substantif des lignes 4 2 et 43 

dans Notes on the Story of Smuhe paru dans le Recueil de travaux, t. XXXII 
(1910), p. 21 5 . Voir aussi le tirage à part de ce travail, sous le même 
titre, chez Champion, Paris, 1916, p. 29, n° 38 . 

G. Maspero a étudié les termes archéologiques des lignes 7, 8, 4 0 et 
4 1 dans son travail : De quelques termes d’architecture égyptienne, précédem- 
ment cité (Bibl. égyptol., t. VIII, p. 33 9 -34 9 ) et il a ajouté à E. G. Wil- 
bouk, Canalizmg the Cataracl, paru dans le Recueil de travaux, t. XIII 
(1892), p. 2 0 2-2 o3 , une longue remarque, p. 2o3-2o4, au sujet des 
travaux de canalisation exécutés par Ouni à travers la première cataracte.. 

D un autre cote, M. Devaud, dans la Zeitschrift, t. 4g (1911), p. 106- 
116, a publie un important article : A propos d’un groupe hiératique, 
dans lequel le substantif f de la ligne 2 1 et le passage qui le 
contient sont l’objet d’un sérieux examen, et M. Jéquier, dans le Recueil 
de travaux, t. XXIX (1907) : Notes et remarques, p. 1-6, a étudié sous 
la rubrique : Une haute fonction sous l’Ancien Empire, p. 2-3, les termes 
honorifiques contenus dans le passage de la ligne 35 : f \ Y ! VT ) T \ 






Le problème des peuples nègres, énumérés aux lignes 16-17, a été 
discuté par Richard Lepsius, Nubische Grammatik, Einleitung, p. lxxxvi- 
lxxxviii , et par H. Brugsch, Die Negerstàmme der Una-Inschrifl, dans la 
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Zeitschrift, t. XX (1882), p. 3 o- 36 '; celui des Hrioushà,!. a 3 , 2 6, etc., 
par Kuall, Die Vorlâufer cler Hyksos, dans la Zeitschrift, t. XVII (1879), 
p. 36 et seq., et par Félix Robiou, La question des Herouscha, précédem- 
ment cité, dans le Recueil de travaux, t. X (1888), p. 198-208. 

Il convient de signaler encore, à propos des localités inconnues de la 
ligne 22, Erhan, Der Ausdruck 

TP-RS, dans la Zeitschrift, t. XXIX (1891), p. 120, n. 1; Lévy, dans 
Sphinx, t. VIII (1906), p. 1 85 , et, au sujet de 0 3 °), Maspero, 

Notes sur quelques points de grammaire et d’histoire, dans la Zeitschrift, 
t. XXI ( 1 883 ), p. 66; Piehl, Varia, dans la Zeitschrift, t. XXVI (1888), 
p. 111; Krall, Sludien zur Gcschichte des allen Ægyptens, t. III, p. 22. 

On pourra, de plus, consulter utilement : Mariette, Catalogue général 
des monuments d’Aby dos, Paris, 1880, n° 52 2, p. 86; A. Wiedemann, 
Ægyptische Geschichle, Gotha, 1886, p. 209 et seq.; Ad. Erman, Life in 
ancient Egypt, London, 1896, p. 80, 83 , 162, 3 1 8 , 671, 522 ; W. Fl. 
Petrie, A History of Egypt, 3 vol., London, 1899-1905, t. I, p. 96 et 
suiv., et A Season in Egypt, 1877, p. 19-21; E. A. Wallis Budge, A 
History of Egypt, 8 vol. ( Books on Egypt and Chaldæa, IX-XV 1 ), London, 
1902 , t. Il, p. 99 et seq.; J. E. Breasted, A History of Egypt, New-York, 
1905, p. 1 36 et seq.; Kurt Sethe, Untersuchungen zur Geschichte und 
Allerlumskunde Ægyptens, Leipzig, t. 111 (1905), p. 110; J. Lieblein, 
Eine chronologische Bestimmung, dans la Zeitschrift, t. 66 (1 907), p. 101 ; 
Eduard Meyer, Histoire de l’antiquité, t. II, traduction française par A. 
Moret, Paris, 1916, SS 266, 205 , 266; Ernest.0 Sciiiaparelli, La Catena 
orientale dell’Egitlo, p. 3 1 , n. 2 , et La geografia dell’ Africa orientale secondo 
le indicazioni dei monumenti egiziani, in-6°, Rorna, 1916. 

Les divers Guides et Notices des Musées de Boulaq, Guizeh et Le Caire, 
édités depuis 1866 jusqua 1915, mentionnent et décrivent l’inscription 
d’Ouni. Cf. Mariette, Notice des principaux monuments exposés dans les 
galeries provisoires du Musée d’antiquités égyptiennes de S. A. le Vice-Roi à 
Boulaq, édit. 1866 (Alexandrie), appendice IV (Abydos, n° 1), p. 286- 
. 287; édit. 1868 (Alexandrie), magasin n° 5 , n° 922; édit. 1876 (Le 
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Caire), magasin, p. 296-295, n° 922; édit. 1876 (Le Caire), magasin, 
p. 280-281, n° 922; — Maspero, Guide du Visiteur au Musée de Boulaq, 

1 8 8 3 , salle de l’Ancien Empire, p. 209-21 i,n°886; — Musée de Gizeh, 
Notice sommaire des monuments exposés. Année i 8 ya, p. 39-60, n° 886 
[celte Notice sommaire, anonyme, a été rédigée par MM. Grébaut et Da- 
ressv]; J. de Morgan, Notice des principaux monuments exposés au Musée de 
Gizeh, édit. 1892, 1896, 1895 et 1897, salle 3 , p. i 3 , n° 69; — 
Maspero, Guide du Visiteur au Musée du Caire, édit. 1902, p. 32 , n° 69; 
édit. 1912 et 1916, p. 38 , n° 85 ; édit. .191 5 , p. 66-67, n° 85 ; — 
Maspero-Qüibell, Guide to Oie Cairo Muséum, édit. 1903, p. 65 , n° 1 5 5 ; 
édit. 1905, p. 3 g, n° 1 5 5 ; édit. 1906, p. 61, n° 1 55 ; édit. 1908, 
p. 39 , n° 1 55 ; édit. 1910, p. 37, n° i 55 . 

Enfin, dans le volume encore manuscrit du Catalogue général des Anti- 
quités égyptiennes du Musée du Caire, concernant les monuments de l’Ancien 
Empire et rédigé par M. L. Borchardt, l’inscription d’Ouni est décrite 
sous le numéro 1 6 3 5 . 

Le texte que nous éditons ici a été établi d’après la photographie 
parue dans Le Musée égyptien , loc. cit. Malheureusement, cette photographie 
est défectueuse et de nombreux signes y sont effacés, presque illisibles. 
Aussi avons-nous eu recours aux publications de Mariette et de E. de Rougé 
et, lorsqu’elles étaient insuffisantes, à la copie que M. Loret a prise, en 
1881, au Musée de Boulaq, et qu’il a très obligeamment mise à notre 
disposition. Grâce à celle-ci, et aussi en nous aidant de la comparaison 
avec différents passages de notre stèle ou d’autres inscriptions de l’Ancien 
Empire (par exemple Mera, ^y|^), il nous a été possible de combler 
certains vides : c’est ainsi que nous avons pu rétablir une partie du pros- 
cynème. Selon l’usage, nous avons enfermé nos restitutions entre crochets. 
D’un autre côté, nous avons, autant que possible, employé en typogra- 
phie la forme exacte que présentent les signes sur l’inscription et, comme 
nous les reproduisons, à la différence de la stèle, çn lignes horizontales, 
nous les avons combinés de façon à éviter tout vide, conformément à la 
règle bien connue de l’écriture hiéroglyphique. Une planche, que nous 
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avons pu, par suite de l’extrême obligeance de M. Foucart, Directeur de 
l’Institut français d’archéologie orientale, annexer à notre travail, et pour 
laquelle M. Boussac et M. Gauthier ont bien voulu exécuter au Musée 
du Caire calques et estampages, nous a permis de grouper plusieurs 
signes propres à notre texte. Pour le numérotage des lignes, nous avons 
suivi Mariette. Le proscynème n’a pas été compté (il est indiqué a), et 
la première colonne, malgré sa direction, a été cotée 1 , en tant que 
commençant l’inscription, puisqu’elle renferme le sujet de la première 
phrase. Pour correspondre aux traits de la pierre, nous avons subdivisé 
notre texte en quatre parties : 

Première et quatrième parties formées du proscynème («) et de la 
finale (milieu de 5o-5i); 

Seconde et troisième parties comprenant le corps de l’inscription, c’est- 
à-dire la biographie d’Ouni. 

Deux phases sont indiquées dans cette biographie par la coupure de la 
ligne 33 : la première phase (1 à milieu de 33) s’étend sous les règnes 
de Téti et de Pépi I Pr : Ouni gravit les divers échelons de la hiérarchie, 
dirige les expéditions militaires; la seconde phase (milieu de 33 à milieu 
de 5o) s’écoule sous Métésouphis I er : nous voyons Ouni parvenu au faîte 
administratif, comblé d’honneurs, tout aux voyages que nécessite le trans- 
port des matériaux de la pyramide de son maître. 

La stèle d’Ouni date du milieu de la VI e dynastie. En effet, Ouni vécut 
sous les trois premiers, et les plus grands, Pharaons de cette dynastie : 
Téti, Pépi I er et Métésouphis I er , et il exerça, avec un dévouement absolu 
à la cause royale, les plus hautes fonctions. Son inscription a donc une 
valeur historique considérable. Sur le gouvernement intérieur de l’Egypte 
à cette époque, sur la hiérarchie, sur la politique extérieure de Pépi et 
de Métésouphis, sur l’armée et même sur la marine, elle nous donne des 
détails précieux. De plus, elle est un document archéologique de tout 
premier ordre. Grâce à elle, nous sommes renseignés sur la construction 
de la tombe d’Ouni et de la pyramide de Métésouphis, sur l’origine et 
le transport de leurs matériaux, et l’on sait que tombe et pyramide se 
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dressent toujours, l’une à Abydos, l’autre sur le plateau de Saqqarah. 
Quant à la valeur philologique de cette inscription, elle est très grande. 
Nous avons là un texte daté, remontant aux trois premiers rois de la VI e 
dynastie, contemporain du temps où fut gravé le Livre des Pyramides, et 
nous offrant, par conséquent, un excellent témoignage de l’état de la 
langue égyptienne vers le milieu de l’Ancien Empire. Aussi avons-nous 
cru bon de consacrer une partie de notre travail à l’étude de la langue 
d’Ouni et de dresser un résumé de la grammaire qui, nous l’espérons, 
rendra quelque service aux étudiants. Un tableau morphologique, que 
nous y avons annexé, leur permettra de se rendre compte des formes 
grammaticales en usage dans l’inscription. 

Avant de terminer cette introduction, qu’il nous soit permis d'adresser 
tous nos remerciements à notre cher maître, M. Loret, Professeur à la 
Faculté des Lettres de Lyon, qui a bien voulu nous diriger dans la com- 
position de cet ouvrage et en revoir les épreuves avec un soin particulier; 
à M. G. Foucart, qui a eu la bonté d’autoriser ce modeste travail à paraî- 
tre dans la Bibliothèque d’étude; à M. Gauthier, Secrétaire-Bibliothécaire 
de l’Institut français d’archéologie orientale, pour les additions qu’il a 
apportées à la partie bibliographique exposée dans notre introduction; à 
M. Boussac, pour les estampages dont il est fait mention ci-dessus; enfin 
à M. Charles Kuenlz, notre bien sympathique condisciple à l’Université 
de Lyon, envers qui nous sommes redevable de renseignements très inté*- 
ressants. Que ces Messieurs daignent agréer l’hommage de notre vive 
gratitude. 

Paul Tresson. 

La Tronche (Isère), 29 juin 1918 . 
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APERÇU GRAMMATICAL 

6 

DE L’INSCRIPTION D’OUNI. 



I. — ÉCRITURE. 

Les particularités scripturaires ne sont pas nombreuses dans Ouni. Il nous 
suffira de mentionner celles qui suivent : 

1. La prédominance, comme du reste dans presque toutes les inscriptions 
de l’Ancien Empire, de l’élément phonétique. On ne rencontre, en effet, 
qu’un nombre assez restreint de mots exprimés à l’aide de figuratifs seuls ou 
accompagnés d’éléments de leur lecture, cent trois en tout sur les deux cent 
quatre-vingt-dix-huit mots dont se compose le glossaire. 

2 . Des variations dans l’écriture de divers mots au point de vue des pho- 
nétiques, tels f e * ; et etc., et des déter- 
minatifs, exemple : ^ | À et T J ra kJ A etra kJ’ etc - 

3 . L’emploi de plusieurs métathèses graphiques : J ^ ^ \ ^ 

fj, J“\i, CIJI et ^ présence de quelques dési- 

nences ou dernière radicale derrière le déterminatif : 

= P] ^ ^ . Notons l’orthographe : 38 , A o, contre J 28, A 3 . 

A. La disparition des lettres | et ^ en tant que faibles finales non proté- 
gées àmi, 1 — ^ àni, *=* àri, ^ khri, djdlou, etc.) et <=> comme liquide 
dans pi a et ^ ^ 6. Comme l’a montré M. Loret, les liquides (^, *—», «=>) 
peuvent disparaître, en effet, dans l’écriture, au milieu ou à la fin d’un mot. 

5 . La désignation des unités à l’aide de barres verticales et horizontales. 
Ces dernières, les moins nombreuses dans notre inscription (deux fois sur 
quinze : 5 [v-J A2 iTi), ne semblent usitées ici que pour raison de 

symétrie. Notons une seule fois (contre quatre ^ 1 3 , A2, A 3 , A8) l’emploi 
du trait pour l’expression du chiffre 1 : — (ji “ 8. 



’( XIV )•*+ 



6. Il convient de signaler encore, au sujet du pluriel et du duel, que les 
prononciations, énumérées au tableau morphologique ci-après, § 7, ne se 
présentent qu’assez rarement dans notre texte W Pour les exprimer dans 
l’écriture, l’auteur a eu recours à plusieurs procédés, fréquents du reste dans 
les inscriptions de l’Ancien Empire, savoir : 

Pour le pluriel, triple répétition, soit des figuratifs et des syllabiques, tels 
i 5 , 27 )]), 19 | 3 [ 3 [[]§®, 2 3 etc., soit des déterminatifs : 1 h 

etc., soit des éléments syllabiques 
et déterminatifs : 29, 3 i ~ jjb ou adjonction du signe • • • au sub- 

stantif : 27 ~ j •, 2 8 p J ; , A3 j. 

Pour le duel, duplication du syllabique : 1 5 ^ ^ et du déterminatif : 2 1 , 
33 1 1 ; 35 ou simple addition du chiffre 11 : 8 37, 

3 7 ^m. 



10 Ne i fois: 1 39^; 



II. — MORPHOLOGIE. 



7 . Voici le tableau des formes usitées dans l’inscription d’Ouni 

/ % I 



y 



NOMS SIMPLES. 

à* 

masc. plur. : ^ , -ou ^ V ^ ^ 

masc. duel : A , -oui 
fém. sing. : - ( \\ -), -it (2) \ ™ Û 
fém. plur. : 2^ , -ouit 
fém. duel. : -ti ^ ^ J J 

PRONOMS. 

PERSONNELS ( GENITIF ). 
i re pers. masc. sing. : | non écrit ^ 

3 e pers. masc. sing. : ^ — 

3 e pers. fém. sing. : P 
3 e pers. fém. plur. : P 



SUBSTANTIFS I». 

NOMS À TERMINAISON Oü, ET -, TI. 



OU a 
OUOU A 



w 

\\\ 



ti Q2^,màouti 
î\ , màoutiou | 



~ , tit ^ mà 



maoutit 



RÉGIME (cOMPL. DIR.). 

oui ^ 



ISOLÉ (SUJET). 



QUALIFICATIFS. 

A . ADJECTIFS SIMPLES. 

masc. sing. : racine 
masc. plur. : ^ , -ou ^ 
fém. sing. : -it ^ 

B. ADJECTIFS DERIVES 
DE PRÉPOSITIONS. 



ADJECTIFS. 

DÉTERMINATIFS. 
A. DÉMONSTRATIFS. 

masc. sing. : masc. plur. : 

fém. sing. : fém. plur. : 

C. NUMÉRAUX. 



masc. sing. : i non écrit 
masc. plur. : -iou 

fém. sing. : -it 

lem. plur. : -tourt ' } 



DE SUBST. FEM. 

ttt 

u (ilii - 

y**™ m\ 

Am. ++1 

(îîîl 



B. INDEFINIS. 

-r\ 



CARDINAUX. 

I I l 



’’ 1 ! ! !’ : r»-6 1, iooo 
u, 2 E E, 8 ), îoooo 

I I I I 



im, 3 n 



n 



mi ,4 n n n , 3o 

"■ r> nnn 
n ’ 0 nnn ’ uo 



ORDINAUX. 



un seul, employé 
substantivement : 

1;* 



(l ) Au sujet des noms composés, il convient de remarquer la coulume, dans notre inscription, de les faire suivre 
presque toujours d’un déterminatif. Exemples : g=) ^ vj^, etc. 

W Celte désinence ^ est très rarement écrite. On la rencontre 1 . 8 dans le substantif \ Elle 

apparaît encore 1. bo dans le substantif pluriel \ \ ^ 

(3) Que ce soit derrière le temps simple : 8, 9, 9, 12, 12, i 4 , 1 4 , 33 , 34 , 35 , 37 passim, 46 , 49 passim — 

le temps en a^a 2, 10, 3 1 , 82, 32 , 35 , 4 i, 48 — une préposition : 4 , 5 , 9 , 1 2 , et / — v 6,7,43 — un 

substantif 2, 3 , 6, 20, 46 , 46 . 

(4) A la différence du pronom suffixe ^ est toujours exprimé, sauf en deux endroits : 10 <=* | | ^ , 

46ra 'kJ / vL; 

f5 ' N’apparaît qu’avec ce seul adjectif employé comme marque du génitif indirect. 



A. Temps simples : 

I ordinaire.. 



forme simple 



emphatique W 



for 



mie en -n 



forme en -boni 



P'Y 

P'V: 

P'V- 

P'V 



VERBES GEMINES. 



^.n 

ywwMW\ | 

g. 



■es, 



VERBES FAIBLES 

( 2 ) 



\ V 



VERBE. 

Les verbes sont employés aux temps et aux modes qui suivent, se ramenant aux types ci-apr 

I. — Les Temps. 

VERBES FORTS 

i re pers. masc. sing. : p / ^ 

3 e pers. masc. sing. : [1 é ^ * 

3 e pers. fém. sing. : 

t re pers. masc. sing. : [1 é ^ 

( 3 e pers. masc. sing. : p é ^ * 

( i rc personne masculin singulier 
( 3 e personne masculin singulier 
j i re personne masculin singulier 
| 3 e personne masculin singulier : 

B. Temps composés : 

forme ordinaire : 
forme en -n : 



Aux. IV -f-v. i re pers. masc. sing. 



^ ux * “h ver ^ e 3 e personne féminin singulier j ^ ^ ^ 

^ P é V p 



!V 



Infinitif ( 3 ) < 



Participe W 



II. 

( masculin : 
féminin : 

masculin singulier 
masculin pluriel 
| masculin singulier 

| féminin singulier 

futur féminin singulier 



Les Modes. 

VERBES FORTS. 

P'V 



présent 



passe 



P'V 



'V- 

'V-P 



VERBES GEMINES. 



£s\ 

/<WM\ JJ 



VERBES FAIBLES. 



I 1 



Assez 



’are dans l’inscription, où elle ne se présente que neuf fois : 1 . 

ay- 



w VV4 ^ a 'b^ es et 1- ^9 avec les verbes 3 rad. 

Se ' m '^kk el 



20 , 21 , 22 , 36 avec les verbes forts 
dans ® 



2 gem. 






® R * Sulte très Probablement de la combinaison de la radicale faible et dn pronom suffixe i" personne singulier 
’ Notons son emploi, à quatre reprises, 1 . 8 , i3, 38, 4e, derrière le verbe |VV. Voir à ce sujet § i 6 . 
(i > Les participes, dans l’inscription, ont tous la valeur sémitique parfaite. Aucun doute n’est possible, du moins 
pour les verbes faibles, par suite du non-redoublement de la dernière radicale. 

< 6 > On ne le rencontre qu’une fois, du reste avec valeur substantive : niJ à àamli-s'i (nom propre : «Celle 
qui sera agréable»). i i Jii 



T" 



III. — Autres formes. 

VERBES FORTS. 

Temps spécial en ~ 

i re personne masc. sing. 

! parfait < 3 e personne masc. sing. 

3 e personne fém. sing. 



Relatif < i 3 e personne masc. sing. 

imparfait j 

3 e personne fém. ,plur. 



P'V; 

P'V; 

P'V 

P'V 



( 2 ) 



adjectif relatif masc. sing. emphatique 

IV. _ Passif. 



VERBES GEMINES. 



VERBES FAIBLES, 



■U) 



Forme simple 3 e personne masculin singulier 

— en koui — — — 

— en ~ ^ 

PARTICULES 



VERBES FORTS. 

P'V- 

P'V 

P'V- 



VERBES GEMINES. 



VERBES FAIBLES. 



ADVERBES. 
A. SIMPLES. 



Temps : — Négation : —, | 

Quantité : — Abstraction : 



B. COMPOSES. 



i° Préposition et substantif : Vljï’ î \ • » 
2 ° Préposition et infinitif : V * 



PREPOSITIONS. 

A, SIMPLES. 

V !V ri 



|~ Æ 

B. COMPOSÉES. 

Préposition et substantif : 

V , y tor, -m 



CONJONCTIONS. 

A, SIMPLES. 

Coordination : 

S | 

Raison : > — v, <=>. 
Similitude : 

B. COMPOSÉES. 

Infinitif et prépo- 
sition : . 



6 ) Ne se rencontre qu’avec ce seul verbe 1 . 35. 

(2) N’apparaît que 1. 19 avec le verbe transitif 3 radicales ^ A P , haqouit sn, qu’ils dirigent. 

L’existence de celte forme passive est incertaine. Nous avons probablement à peu près partout le pronom indéfini 
tou «on». Voir : ■ ^ ^ 8 , 38, 42; j" ^ â3, 3o, 36. 

Adj. et suivis du ^ d’abstraction, pris d’une façon absolue, c’est-à-dire adverbialement. 



c 



